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INTRODUCTION

plus de maladies cl de

qui ont été publié

lique. riche en malici 
consacrerai ce travail

luit est à lui seul la cause 

sur le la il. on est frappé de voir.

grasse et en vitamines, que je

Mes recherches sont basées sur les observa lions 
que j’ai faites :

1 de 1893 à 1910, dans nue ferme que ma famille 
possédait dans le Jura, ferme dans laquelle le la il 
fourni par 20 vacher de race Xlontbéliarde cl 10 de

morts que tous les ; réunis.
M. Adam, dans un travail publié en 1ÜÛÜ, prcccv 

ilisait de faire de la prophylaxie» . que de la
thérapeutique sous forme de stérilisation» qui altère 
le iail quoiqu’on en dise, el est même insuffisante.

C’est dune la source qu’il faut surveiller. Il faut 
que le lait soit produit par des vaches saines, el que 
toute altération soit impossible. depuis la ferme jus­
qu’au cousonima leu r.

C csi a réhidc de la production de ce lait asep-

comme l a dit M. Violle, de l'institut Pasteur, que le

Lorsqu’on parcourt les travaux nombreux, variés.
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concours d un chimiste détâché du laboraloir 

d'une ferme-laiterie de Boissv Maiivoisiii. Seiue-et- 
Oisv. comprenant 69 vaches de pure race bretonne.

3 La Société Laitière Atftggi possède à Bonn ivres* 
sur-Seine, Seine-ct-Oisc, un domaine agricole d'éle­
vage de mille hectares.

En 1922, elle décida de produire dans ce domaine 
un lait aseptique, sain et nutritif. destiné aux nour­
rissons des crèches et œuvres du bon but à Paris.

Son Directeur général, AL Soutier, me demanda de 
surveiller journellement les 260 vaches de ce domaine, 
vaches de pure race normande, inscrites au H, B.

Grâce à cette surveillance, de 1922 à ce jour, avec

de 1920 à 1921. par la surveillance sanitaire

d'analyses, j’ai pu compléter mes reeln relies et 
mettre au point mon travail

.le remercie M. le Professeur Mouriquand, du 
grand honneur qu'il me fait eu acceptant la prési­
dence de ma thèse.

Que MM les Professeurs Boucher et Basset 
veuillent trouve r ici le témoignage de nia reconnais­
sance pour la bienveillance qu’ils ont bien voulu 
apporter à l’examen de mon travail-

race Schwvlz, était livre, non pasteurisé, à la con­
sommation, suivant les conseils du Docteur Cham­
berlain de l'institut Pasteur, notre compatriote.

-

O

DIVISION

Ces faits connus, je terminerai par quelques cou 
idérations sur l’élude bactériologique cl la produc­

tion du lait aseptique.

Je diviserai mon travail en trois parties.
Dans la première. j’éludierai les influences phy­

siologiques, qui guident l'obtention du lait riche en 
matière grasse et vitamines.

Dans la deuxième, je traiterai de l'alimenta lion 
et du rationnement des vaches laitières.

r



ETUDE PHYSIOLOGIQUE

L - Formation du Lait

Le lait est le résultat d une formation incessante 
<le cellules spéciales, qui si détachent à mesure et se 
détruisent dans les canaux galactophores; leur con­
tenu, c’est-à-dire les globules graisseux et le sérum, 
forment le lait.

La glande mammaire prend en partie sa matière 
grasse, toute formée, dans le sang,

La caséine est la matière albuminoïde du sang, 
transformée par la glande. Ce qui le prouve, c'est que 
le premier lait ou colostrum ne présente pas encore la 
caséine toute formée.

Le sucre de lait est produit par une sécrétion 
interne de la mamelle, une diaslrise, qui transforme 
les matières albuminoïdes du sang en sucre de lait, 
comme faction glycogénique du foie.

Celle diaslase. soupçonnée par M. Kcntniericb, a 
été isolée par M. Guisti, de Buenos-Aires.

La matière grasse du lait est représentée par les 
globules qui résultent du mélange de A3 centièmes de 
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lait.
Ixas nerfs vaso-mole jouent un certain rôle

nerf mammaire et excité son bout périphérique,
constaté que la mamelle possède des nerfs dilata-

dans la sécrétion normale de la mamelle.
M. Laffont, en mesurant f état de la pression du 

sang dans Lartère mammaire, alors qu’on a coupe le 

margarine, 30 centièmes d'oléine et 2 centièmes de 
butvrine*

Les deux premiers ont dans le lait les caractères 
qu'ils présentent dans les autres graisses de l'éco­
nomie.

La butyrine est une huile qui donne l’acide buty­
rique dont rôdeur est caractéristique.

La matière grasse renferme en outre des phos­
phates de fer. nécessaires à la cioissancc des enfants; 
c’est pourquoi Je bon lail doit être riche en matière 
grasse et non écrémé..

La glande mammaire possède des nerfs dilata­
teurs types, dont fcxeitalion provoque les congestions 
de la mamelle, en même temps qu’une augmentation 
dans la quantité de lail excrété.

Ces nerfs vaso-dilatateurs proviennent de la 
moelle lombaire.

Dans un compte rendu à la Société <1e Biologie, 
en octobre 1879, M. Laffont prouve que la sécrétion 
mammaire est un phénomène rvllexo. Il cite le cas do 
jeunes Hiles qui ont vu. après avoir donné leur sein 
a un nourrisson, sous 1 influence excitatrice de la «
succion, cette glande sc développer et produire du

s:
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ngoigf et donne du luit. M. Haheibindl,

du lait diminue. les glandes nimninairès el les féline

mamelle

la Quantité de luit excrété. Apr l’enervation consc<

/•atrophient En réimplantant à ces cobayes les 
ovaires d'un cobaye primipare, on voit que les 
glandes mammaires aiignientcnt de volume cl que le 
lait revient. MM. Ervi et Kolb, en mai 1921, ont 
démontré dune façon évidente ludion des frvainx 
implantés sur les ovaires d'une chèvre âgée de qua 
torze ans. avec des manudles atrophiées, ne sécrétant 
plus de lait En lui implantant les ovaires d’une chc 
vrette de douze fcmaines. un mois apres la greffe. la 

<n 1023, relate que la stérilité et l’atrophie des 

entîve à celle expérience, la sécrétion continue, mais 
très diminuée; c’est que la mamelle reçoit son inner­
vation de plusieurs sources.

Ia1 système nerveux mammaire subi! également 
l'influence de la sécrétion interne des ovaires, c’est- 
à-dire des hormones. Si les ovaires sont insuffisam­
ment développés dès la naissance» les individus 
atteints de cette malformation n’arrivent pas à déve­
lopper leurs qualités laitières. M- Delafond, le 19 mai 
1857, déclarait à F Académie de Médecine que la con­
gestion des ovaires, de Putcrii.s. les chaleurs, dimi 
niienl le lait et sa matière grasse. M. Steinach, en sep­
tembre 1923. rend compte qu’en enlevant les ovaires 
à des cobayes qui venaient de mettre bas, la sécrétion 

leurs types, analogues à ceux de la corde du tympan, 
nerfs dont l'excitation provoque la congestion de la 
mamelle, en incine temps qn une augmentation dans 

z

11 —

os analyses ont été faites avec le butyrometre du

corps rendent la femelle

d'aimlysr le poids de beurre par litre de lait, à 
place du poids de matière grasse pure.

un litre (le lait nu poids de L031 gr. 4Mi a b 1o?

frais, les hormones de

Le beurre est formé par l’agglomération des glo­
bules graisseux, qui emprisonnent quelque peu la 
caséine et de l'eau tenant en dissolution de la lactose 
et des sels.

Si Fou veut obtenir le rendement en beurre, il 
faut mu 11 i plier le poids de la matière grasse par le 
facteur de rendement de ll«S pour 100, soit 38 gr. 10

1,18 15 gr. 31 île beurre par litre, pour la vache
normande.

Docteur Gerher, donnant exactement la matière 
grasse du lait.

Les comptes rendus des concours beurriers et 
beaucoup d'auteurs donnent dans leurs résultats

renferme 38 gr. 10 de matière grasse, 51 gr. 85 de 
sucre de lail, 18 gr. 15 de caséine. 5 gr. 37 de lâctalbu- 
minv, 7 gr. 28 de sels. 910 gr. 55 d'eau pure.

Il donne 125 grammes d'extrait sec par litre.

stérile pendant un certain temps. Si l'ovaire greffe 
a’a pas de corps jaune. 1rs hormones producteurs de 
follicules entrent en action et l’ovaire inactif de l'ani­
mal greffe devient actif.

Ia* lail d une bonne vache normande donne pour 

mamelles proviennent du corps jaune de l'ovaire. 
En greffant un ovaire possédai)! un corps jaune

Z
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II. Influence de la Race

La race, dans la production de la matière grasse 
du lait, et dans la race, l'influence de l'individu, est 
capitale. C’est pourquoi, comme le conseillait Vir­
gile, rétablissement du livré généalogique des ani­
maux est indispensable dans une bonne exploitation. 
On ne doit conserver que les sujets issus do bonnes 
laitières et de taureaux .ayant donné des élèves «le 
bon rendement, Pour celte raison, on devra employer 
pour saillir les vaches des taureaux âges, de préfé­
rence aux jeunes, dont on ne connaît pas encore la 
descendance.

L’hérédité joue un rôle important, mais les pro­
cédés zooleclmiqucs peuvent modifier les individus 
pour la meilleure adaptation à la fonction laitière. 
C’est la loi des variations par suractivité, que 
l’homme peut diriger, en activant la sécrétion du lait, 
par l'alimentation et par la gymnastique de la 
mamelle. C’est en s’appuyant sur cette loi de sélec­
tion, loi de Dclbœuf. continuée en une longue suite 
de générations, que la gymnastique mammaire a créé 
des races laitières.

Sous l’influence do la traite, il en est résulté une 
amplification de la mamelle cl une prolifération «les 
cellules épithéliales de cette glande.

- 13 —

talion des graisses.

III. Influence de la Poitrine

Les .sujets à poitrine large, très développée, 
donnenl plus de lait et de matière grasse.

A une bonne poitrine correspond un bon poumon. 
Le poumon a un rôle important dans la fixation 

et la destruction des graisses alimentaires.
M. Roger, Doyen de la Faculté de Médecine de 

Paris, dans un compte rendu à la Société de Patho­
logie comparée, le 5 janvier 1923, a mis en évidence 

cette action.M Maignon a également expliqué le métabolisme 
de la matière grasse au point de vue physiologique 

par le poumoii-
Les matières grasses «l’origine alimentaire s’en­

gagent dans les chylifères, puis ic canal thoracique, 
veine sous-clavière gauche, cœur et poumon.

Le poumon détruit une partie des graisses,
10 pour 100 environ, c’est Faction lipodiérilique. 

Le sang veineux n’est pas lipodiérilique; le sang
artériel, lui, est fort énergique.

Le veineux, en traversant le poumon, récupère

Faction lipodiéritique.
Le poumon donne ou restitue au sang le pouvoir 

lipodiérilique» il fournit une diastase, une kinase, qui 
active un ferment, le lipodiérase, qui par action chi­

mique détruit la graisse.
Donc, à bons poumons, correspond une bonne

aJD-
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vaches dont le lait était analysé.

IV. — Influence de l'Ag

par exempte, deux inc 1res de

C'est ainsi qu'une insuffisance pulmonaire amè 
! obésité.

l’ne vache
tour thoracique, fournira :

2 2X800=» 3.200 titres par an.
Ce procédé ne s’éloigne pas beaucoup de la réalité 

«‘liez les vaches normandes, ainsi «pie j'ai pu ni eu 
rendre compte par les mensurations de toutes les

L'action lipbdiériliquc du sang appartient aux 
globules rouges, non au plasma.

l ue mamelle ayant des veines, artères bien déve­
loppées, donne donc plus de lait et de matière grasse.

MM Corne vin et Crevai ont démontre, après de 
nmiibiiuses expériences, que le rendement annuel 
moyen d’une bonne vache laitière, doit égaler huit 
cents fois le carré <!u périmètre de poitrine, pris au 
passage des sangles.

Les jeunes vaches, les génisses sont plus faibles 
en matière grasse. I.‘apogée de la production est 
obtenu avec des laitières de huit uns. ail sixième part, 
pour diminuer ensuite progressivement jusqu'à la 

*. dixième paiiurition, où il subit une chute brusque.
Pratiquement on lie devra pas conserver mie 

vache plus loin que la septième mise-bas. soit neuf 
ans.

Les adultes ont des tissus plus riches en matière

- 15

Le lait des vaelus trè âgées doit être rejeté, il

lu matière grasse augmente,Elle est prolongée
si la fécondation n’a pas lieu ou n'a lieu que plus tard. 

La matière grasse augmente du premier au hui­
tième mois.

L ucide plmsphoricpic diminue du commencement 
à la fin de la lactation.

Dans la pratique, le lait des vaches en fin de lac­
tation ne convient pas pour Tallaitcment artificiel, 
il est trop pauvre en phosphates.

VL Influence de la Traite

îl est préférable de laisser téter les veaux dès 
leur naissance, ils augmentent le lait par la succion, 
l'aspiration, en allongeant les mamelons.

Les nerfs vaso-dilatateurs de la mamelle sont 
excités par la présence du veau et la vache donne 
mieux son lait

peut occasionner le rachitisme et l'ostéomalacie, 
ainsi que tout démontré MM. Mougnet. Cadiol cl 
Breton.

y. Influence de la Gestatior

(ne gestation peu après lu mise-bas abrège la 
iliirce de la lactation cl sa teneur en matière grasse.

grasse, ils absorbent pour eux-mêmes moins de 
graisse et peuvent donner un lait plus riche.

y



— 16 —

La traite ne sera faite par le vacher que pour 
vider la mamelle <lu lait laissé par le veau.

Le sevrage du veau effectue. on tniiera la vache 
à fond. M. Porcher, dans un compte rendu a f Aca­
demie des Sciences en 1920. a montre h» résorption 
au cours de la rétention, Je lait tend à devenir colos­
trum, le lactose sc résorbe, le chlorure de sodium s'y 
substitue.

Il faut traire en diagonale, sur un trayon ante­
rieur de l’un des côtés et sur un (rayon postérieur du 
côté opposé. L’excitation physiologique, nécessaire à 
l'augmentation de la sécrétion lactée et de la matière 
grasse, se fait sur chaque glande mammaire, d une 
façon complote.

Le nombre de traites est important, Trois traites 
par jour, en remplacement de deux, augmentent le 
lait de 600 grammes à un kilo par jour, et la matière 
grasse de 60 à 80 grammes par jour.

Ces résultats persistent ultérieurement. même 
apres deux traites.

Avec deux traites, celle du soir renferme plus de 
matière grasse que celle du malin. Avec trois traites, 
celle de midi est là plus riche, puis celle du soir et 
celle du matin.

Cela tient à ce que la traite du matin résultant 
d'une durée de sécrétion plus considérable que les 
deux autres, fournit une plus grande abondance de 
lait, et comme la mamelle n’est pas épuisée totale­
ment à cette traite, il rosie les portions les plus riches

— 17 -

i n matière grasse, que I on retrouve dans la traite do 

midi. Celle du soir est normale.
Pour activer la sécrétion mammaire et obtenir le 

maximum <lc lait et de matière grasse, on devra, au 
vêlage, traire au moins quatre fois par jour pendant 
quatre jours, puis trois fois pendant quinze jours, et 
continuer par deux traites, une le matin, une le soir.

Vil. Influence de la Température, des Vents 

et de la Lumière

Le meilleur rendement en matière grasse est 
obtenu avec une tempéra turc moyenne de vingt 
degrés et nue bonne humidité, provenant de l'arro­
sage des étables pendant les fortes chaleurs, de façon 
a saturer l'atmosphère d’humidité.

MM. Boucher et Cornevin oui signalé le bon ren­
dement, dans les pays brumeux, Danemark, Hollande. 

MM. Larscn. llniigerford et Bailey. en Amérique» 
ont obtenu avec quatre vaches placées pendant un 
mois en différentes saisons, à 20°, un lait renfermant 
IJ pour cent de beurre, et à 10°, 5 pour cent de 

beurre.Les viables à murs très épais sont préférables à 
celles construites en planches. Elles subissent moins 
l'influence extérieure et la température reste cons 

tante dans l'étable.
Il faut éviter une ventilation à l'excès, un renon 

vcllcmenl trop actif de Pair. M. Garin, dans une cou-
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Jempératnr

matière grasse, taSi les chaleurs diminuent 
lumière l’augmente.

abaisse, la respira lion est

vicr 1923, relaie rinthiciic

décembre, septembre, janvier, février.

du corps

du courant d’air, du

phoiv, rl favorisent l'ostéogenèse, ainsi que

sa matière grasse, et un développement des

Il faut des étables éclairées, où les rayons solaires 
puissent pénétrer sans être absorbes par 1rs vitres.

Outre un bon rendement de matière grasse, les 
rayons solaires augmentent les phosphates du sang, 
modifient le métabolisme du calcium et du phos-

mars, avril, mai. juillet, août, juin.
Les grandes chaleurs des mois d’élé fatiguant les 

vaches sont la cause de ces variations.

gênée, et l’action lîpodicritique des poumons est 
ralentie.

La température du milieu ambiant influe sur la 
teneur en matière grasse du lait. J'ai remarqué que 
les vaches vêlant en automne, en octobre, donnent 
plus de matière grasse, puis par ordre décroissant.

microbes pathogènes dans Je lait.
MM. Boucher et Cornevin signalent également 

celte influence cl expliquent ainsi que certains pays 
de la région médilerranéemiv ne peuvent avoir des 
vaches lai livres, à cause des vents.

L'air vif agit sur Jes nerfs vaso-dilatateurs, la

refroidissement, sur la mamelle. Pour lui. cette 
influence amène une rétention du lait, une diminution

fêtence au IIe Congres italien de fromagerie, en jau-

L,

C
5
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Il faut environ 10 litres d’eau le malin, et autant 
soir, pour la boisson d une vache de 600 kilos.

pêralure de la boisson de 25 a

Le lait emploie quinze pourcent de l’eau absorbée.
En donnant a boire une fois au lieu de trois fois 

par jour, on diminue le lail de 8 kilos a 5 kilos par 
vache.

Il vaut mieux faire boire avant le repas, ou assez 
longtemps apres, l'assimilation dés matières diges­
tibles se fait ainsi complètement. On ne retrouve pas 
dans les bouses des animaux des grains non digérés.

L'eau ne devra pas renfermer trop de carbonate 
de soude, qui modifie Fabsôrptîon du calcium et du 
phosphate au niveau de HnfeMin et produit le rachi­
tisme.

A 15 . on obtient un tiers de lail de plus qu’à une 
température de I à 5*.

démontré M Moussu, en 1922. en faisant agir les 
layons ultra-violets.

VIH. Influence de la Boisson

Eue eau de boisson à la température de 20° ÿètivc 
la production de la matière grasse.

L’eau froide accroît la combustion respiratoire rl 
•c travail digestif, cl par conséquent la consomma­
tion des hydrates de carbone et des graisses.

MM, Cornevin, Marchande! Boussingault ont cons­
taté qu'une vache passait de 19 à 3R grammes de 
matière grasse par kilo de lail, en abaissant la tem-

-
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habituent à fonctionnerpériodique1, 
heures.

pas le changer. les viscères soumis à une

Influence du Pâturage et de la Stabulation

gymnastique
aux memes

Les vaches au pâturage donnent plus de lait, mais 
moins de matière grasse, que conservées toute la 
journée à retable.

Beaucoup d’éleveurs ne peuvent maintenir l'os­
sature, le gros poids de leurs bonnes vaches nor­
mandes et des élèves de ces laitières, pour la raison 
que l’eau de leur région est trop chargée de carbo­
nate <lc soude. Ils devront, pour y remédier, recueillir 
les eaux de pluie.

L’eau devra être pure, de bonne qualité, et ne ren­
fermer aucun microbe pathogène, paratvphiqucs ou 
autres, <pu du sang passent dans le lait.

Le mouillage du lait par un excès de boisson est 
une erreur. La vache absorbe ce dont elle a besoin, 
en excès provoque une gastro-entérite, qui supprime 
ic lait.

IX. Influence du nombre des Repas

Deux repas sont préférables à trois et plus. 
La vache a besoin de digérer, de ruminer, et de 

transformer les matériaux producteurs du lait. 
Avec trois et quatre repas, les vaches soûl plus 

souvent agitées, la faim les tourmente.
l ue fois l'horaire dos deux repas établi, il ne faut

x

muni les dépenses. L’exercice diminue la matier 
grasse cl augmente la caséine.

Le beurre à l’étable renferme 186 de margarine 
pour 100 d’oléine, et dans le beurre au pâturage on 
trouve 66 de margarine pour 100 d'oléine, ce qui 
explique la diminution de consistance du beurre en

Le graphique de la matière grasse est plus régit 
lier avec la vache à l’étable qu'avec celle au pâturage.

Lu vache mise au pâturage le matin, et rentrée le 
soir, donne moins de matière grasse <[uc gardée toute 
la journée à l'étable, et «tonne plus que celle laissée 
nuit et jour au pâturage.

Une vache normande passait «le 15 à 58 grammes 
«le matière grasse par kilo de lait, toutes les fois que 
l'on changeait l'animal «te régime, de l'étable au pâtu­
rage.

I.e repos au sein «le l'abondance réduit au mini- 



ALIMENTATION

Chaque cellule doit recevoir une quantité ci ali- 
iiiciils proportionnelle à son activité transformatrice.

Chaque aliment doit rappeler par sa constitution 
chimique celle de l'organisme qui s’en nom Cl

Laliineitlahoii de la vache laitière doit elle klk 
<pio 1 animal soit en bon étal, avec un tissu cellulaire 
adipeux abondant qui constitue un fonds de réserve, 
grenier d’abondance où l'organisme puise les matc- 
lîuiLx nécessaires à la formation du lait et de- sa 
matière grasse,

La vache, pesée toutes les semaines. (toit sc main­
tenir au poids oit le volume de lait et la quantité de 
matière grasse sont au maximum il constants.

Dépasser ce poids serait une perle inutile, rani­
mai engraissant» son lait diminue.

Les aliments doivent rcnfcimcr les corps que je 
vais passer en revue.

1. Corps azotés

L albumine» la protéine digestibles favorisent la 

composée d’acides animes, acide organiques dans
lesquels un atonie d’hydrogène est remplace par le 
groupement aminé NUL Ainsi à l'acide acétique cor 
respomi l'acide amhioacétique un glycocollc.

La valeur d an aliment azoté n est pas le poids 
d'azote, mais le nombre cl la u silure d'acides aminés 
qu’il renferme.

Les ferments digestifs démolissent dans l'intestin 

lactation. La vache les utilisera dans la proportion 
de 80 à 90 pour cent.

I/albumine en se consumant dans le sang fait que 
l animal est au boni de peu de temps en équilibre 
d’azote, c'est-à-dire qu’il élimine toute la quantité 
d’azote qu'il reçoit.

Les sels favorisent la destruction de Lalbuininc. 
d’où 'l'indication don donner une dose faible.

La graisse du lissa adipeux épargne la consom 
malion d'albumine.

Chez les sujets en bon état, la dépense d'albu­
mine est faible, el ou peut donner mie ration modé­
rément azotée.

l/ôpargnr de la graisse cesse dès que la dose albu­
minoïde descend au delà drune certaine limite. Il en 
faut el la vie est impossible sans aliments azotés.

La ration doit renfermer une quantité de pro 
léine siipériêiite à deux grammes par kilo de poids 
vif, soit pour une vache «le 150 kilos. 900 grammes 
de matière azotée digestible.

La molécule protéique» animale ou végétale, est 

&



jeunes. La cvstineest necessaire à ki croissance 

démontré que
irgmine, hislidijiiè.

assure le développement. Lhistidiiie et l'arginine 
augmentent le poids et la croissance.

II. Hydrates de carbone

Les aliments doivent renfermer des hydrates de 
carbone ou matières non azotées, qui entretiennent la 
chaleur vitale.

Ce son! la dextrinc, l'amidon, la cellulose, les 
gommes, les mucilages, glycose, saccharose. meJi 
lose, lactose, maltose.

L animal transforme en graisse et matière grasse 
les hydrates de carbone.

Les vaches laitières réduisent en graisse la moitié 
de la cellulose qu’elles ingèrent.

aspartique. tryptophane. lysine, è 
MM. Wilfcock e| Hopkins ont

tryptophanc est nécessaire à l’équilibre nutritif, c’est- 
à-dire à la fixité du poids de l'animai cl au rende­
ment normal de matière grasse du lait.

MM. Osbornc cl Mciidel ont prouvé que la lysine 

les protéines alimentaires, acide aminé par acide 
aminé, pour les utiliser ensuite.

Les protéines végétales lie renferment pas tous 
les acides amines, il faut donc varier leur nature dans 
ki ration.

Chaque albumine est caractérisée par la nature 
et la proportion de ces acides aminés, glycocolk. leti- 
cine, alanine, serine, phcnylalanine, tyrosine. acide

z

111. Graisses

l'éther.
La graisse transformée et émulsion 

ra es

ilans rin

IV. Matières

festin. par les sucs pancréatiques, passe lies chyh 
fèves dans le poumon, puis dans les cellules.

La graisse dans la circulation se dépouille de sti 
.stéarine par la combustion respiratoire et fournit son 
olémmargarhm aux mamelles, qui agissant sur elle, 
ia transforment n» matière grasse.

L alimentation doit donner à la vache assez de 
graisse pour qu elle puisse produire un lait gras sans 
maigrir, sinon elle en fabrique une partie aux dépens 
de sa propre substance.

Lest pourquoi, dans les changeimmls de ration, 
une alimentation insuffisante ne manifeste pas immé­
diatement scs effets, i organisme pouvant luller rfti 
cïuemeut grâce à scs réserves adipeuses.

tl faut attendre quelque temps avant de se pro 
rioncer sur la valeur d une ration.

La qualité de la graisse des aliments influe sur ht 
qualité de la matière grasse du lait, sur son point de 
fusion, sur sa composition chimique.

On désigne par graisses des fourrages cl autres 
aliments, tout ce qui est enlevé à la substance par 

Les aliments doivent renfermer des matières 
sèches ou minérales.

c-
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constitution des globules rouges

ugnientc la solubilité des albuminoïdes.

blancs. El e

postérieur, si frequente chez les vaches laidu

Le sel

faut pas d excès.
Le phosphore organique est aussi bon que

active la sécrétion et facilite l'assimilation des phos­
phates.

L'absence de potasse dans tes aliments favorise 
l'apparition du scorbuL

La magnésie est indispensable au cerveau.
Le carbonate de soucie favorise la combustion de* 

albuminoïdes.
Le fer est nécessaire pour la formation île rhemo- 

globine, il active la production <h s hydrates de car­
bone et des corps gras cl de la matière grasse du lnil. 

Le zinc, contenu dans Ir blé. active la nutrilkm.
Le phosphore, sous forme de phosphates de potas­

sium ou de sodium, est excellent pour un bon régime. 
11 faut 50 milligrammes de phosphate basique de 
potassium pour cent pour éviter le rachitisme. Il ne 

trouble l'activité des cellules ou empêchant la forma­
tion de la îmclêinc.

Itères au vêlage.
La privation des phosphates alcalins altère la

Elles assurent ht régularité des échanges nutritifs* 
confèrent au plasma lu conductibilité, la dyalîsabilite

Elles neutralisent l'acide sulfurique provenant du 
soufre des albuminoïdes.

Leur suppression entraîne la déchéance du sys­
tème nerveux, la faiblesse musculaire, lu paralvsn

2cï

-

— 27 -

M. Hopkins, en 1912, montra laliinr n laiion

croissance.
Cês subslaiices s'unissent aux autres matériaux

alimentaires (joui* l'élaboration des produits de syn­
thèse nécessaires à la croissance el a la rénovation 
des tissus de 1 cire vivant.

La mamelle est incapable de fabriquer les vila 
mines nécessaires au nouveau-né, elles doivent lui 
cire apportées par la li mental ion,

MM, Collenm cl Devis, en 1916, démontrèrent 
1 existence dans la matière grasse du lait d’tinc vita­
mine necessaire à la croissance des jeunes, facteur A.

Dans le petit lait, existe la vitamine, fadeur IL 
anlinévritique, anliboribériquc.

Dans le lail, en petite quantité, se trouve une trni- 

doil renfermer des substances chimiques, désignée* 
sons Je imni de vitamines ou fadeurs accessoires de

phosphore inorganique, la lécitine, l'acide iiitcléi- 
jiiquc sont excellents.

LÊ phosphore se répand dans le sang dans la pro­
portion de six milligrammes pour cent. dans les 
tissus à raison de 65 pour cent, dans les os <1 gr. Il 
pour cent.

M. Boucher a préconisé de parfaire hdimenlalion 
minérale par une addition de jxmdre d'os verts, à 
raison de cent grammes par têh et par jour

V, Vitamines

»



Les levures en contiennent. la levure île bièr 
exemple.

de ces mois était moi lieu 
celui d’hiver ou de mars.

pour la croissance que

par

Elle se trouve dans le beurre, la crème, le jaune 
d'œuf.

Elle résiste à une température de 90° pendant une 
heure.

La vitamine B se trouve dans le lait, dans le péri 

MM* -lust et Straka ont démontre que I on pouvait 
substituer la levure sèche des brasseries aux tour­
teaux d arachides* chez la vache à lait, lu- rendement 
en lait a quelque peu diminué, le poids vif des vaches 
a été très lieurcuseniéiit iutluencé vl la qualité de la 
matière grasse du lait a été améliorée,

La vitamine A se trouve dans les feuilles et racines 
des fourrages verts en grande quantité. Leur consom­
mation en juin, juillet a fait remarquer que le hciinx 

sième vitamine, le fadeur G, anüscorljutiquc. cl une 
quatrième vitamine, le fadeur D, autiracliitique*

En 17(58, XL Bilke, de l'Académie de Slockolm, 
écrivait dans te Dictionnaire raisonné d'histoire nalu- 
icllc de Valmont de Ikmiare, de ( Ecole de Paris, que 
le tait pouvait être rendit spécifique contre le scorbut, 
en faisant manger à la vache des aliments crus, pria 
cipalemenl du pissenlit* du cochlcaria. 11 soupçon 
nait déjà à cette époque l'existence des vitamines.

La vitamine A se trouve dans les graisses vége- 
taies, dans les farines, I hmlc de foie de morue» la 
graine de lin, le suif* les carottes*

C.

-
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fruits* Iceumv frais* le vin. les graines en germina­
tion. dans les fouilles de certains végétaux* dans 1rs 
fruits acides* dans le lait.

La chaleur la délruil à 5d La dessication égale 
meut, ainsi que le séjour on milieu alcalin, même à 
la température ordinaire.

Pour redonner au lait son pouvoir antiseorbu- 
lique. il faut Itii ajouter du jus d'orange ou de citron, 
lorsque ce lait a été pasteurisé, condensé ou desséche,

La vitamine 1) est trouvée dans les huiles d'ara­
chide, de cotonnier et dans l'huile de foie de morue.

La pasteurisation détruit les vitamines, d'où Fin- 
dicaCion de ne donner aux vaches laitières destinées 
à donner un lail aseptique que des aliments crus, non 
stérilisés,

Cest pourquoi également le lait pur. aseptique, 
non pasteurisé, convient mieux pour lu nourriture 
des enfants.

La pasteurisation, outre qu'elle détruit les vita­
mines. précipite les sels de chaux, qui sont neccs-

carpe des graines de céréales, dans l'embryon de lu 
graine, dans les œufs* les légumes, dans les feuilles* 
liges el racines de végétaux. dans la levure de bière, 
dans le foie, les reins, k cœur, la matière cérébrale.

La chaleur la détruit à IKK Combinée avec le 
bicarbonate de sonde, elle est détruite plus facile­
ment, d’où le danger des laits renfermant du bicar­
bonate de soude, ajouté pour les conserver.

La vitamine G se trouve dans les fruits, jus de 
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sairvs à la nutrition des enfants, en particulier le cal­
cium.

VL Alimentation toxique

On devra éviter de donner a la vache des sub­
stances toxiques, des aliments avariés, qui donne­
raient un lait toxique pour 1‘enfant. M. Arloiug a 
signalé la maladie provoquée par l'ingestion des 
pulpes, M. Toussaint. en 1895, relaie ù Argcnteuil lu 
mort par gastro-entérite d'enfants ayant absorbe du 
luit de vaches nourries avec plus de vingt litres de 
drcche liquide.

Les navets,, les raves provoquent également des 
cas de diarrhées chez les enfants, ainsi que MM. Bou­
chon. Deehcrf. Porcher roui signalé.

Il faudra éviter d'administrer des médicaments 
toxiques aux laitières, le lai! devenant lui-mcme un 
poison pour l'enfant.

es

H
#

i. -
1

RATIONNEMENT

leur 2.11, coefficient qui indique que la chaleur 
dégagée par un gramme de graine, équivaut à la 
quantité de calorique produit par 2 gi\ 11 d’amidon

P 
'H + GX2JÏj

cst-à-dirc multiplier par le fac-valent en amidon.

11 faut dans rétablissement des régimes tenir 
compte de l'équilibre acides, bases et de faction indi­
viduelle des sucs digestifs.

Il faut, au régime intensif constitué de grains, 
farines, tourteaux, riches en acides pliosphoriquc et 
silicique. en maliens albuminoïdes, ajouter des 
herbes riches eu calcium.

S'il y a prédominance des acides sur les bases, il 
y a rachitisme, dû a l'acidose.

11 Taul tenir compte <lv la relation nutritive d’une 
ration, c est-à dire du rapport qui existe entre la 
Quantité d albuminoïdes digestibles et la quantité 
d’hydrates de carbone digestibles, à laquelle on 
ajoute la quantité de graisse exprimée pur son équî-

_■
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avec Page. en passant par la série décroissante de 
valeurs 12. 1 3. 1 I, 1 5. 1 6.

rations correspondantes ne lu* s laitières, rations

Le rapport ndipo-proluique sera établi. CTsI

qui seront consultées avec fruit. car elles sont varices 
< I 1res bien étudiées au point de vue pratique.

Il faut qu'une vache laitière reçoive 3 à 5 pour lOÔ 
de sou poids en foin et paille, que les aliments solides 
rentrent pour le tiers de la ration, c’est-à-dire que 
pour quinze kilos de ration, il faut un minimum du 
5 kilos de foin et 10 kilos d’aliments délavés.

Les ruminants ont en effet des dérangements 
graves, si leur estomac n'est pas suffisamment testé et 
distendu.

Après de nombreux essais de rations, contrôles 
par lu pesée des vaches tous les mois, par I analyse, 
matin, midi u| soir, de la matière grasse du lait, par 
l'augmentation des poids des jeunes veaux nourris 
avec le lait, nous avons arrêté la ration type suivante.

quotient des matières grasses digestibles par les 
matières azotées digestibles. Ce rapport doit être 
compris entre 1 2,2 et 1 1.5.

En deçà ou au delà de ce chilfre. la digestibilité 
des graisses est incomplète, ainsi d'ailleurs que celle 
des éléments azotes et hydrocarbonés.

Les normes de Wolf). de Kellner permettent de se 
rendre compte des substitutions d'aliments.

MM, Dechambre. Boucher, Mallèvre ont donne des

Cette relation doit être modifiée progressivement

>•
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Le tourteau de lin remplace par celui d arachide, 
petit blé remplace par de la farine de pois non

décortiques» lus îésultals obtenus ne donnèrent pas
de changement.

Celle ration, suivant analyse (le tous ses compo­
sants. renferme I I k. 030 de matières sèches, 1 k. 268 
du matières azotées, protéines digestibles, 6 k. 121 
de matières hydrocal bouées digestibles, amidon, dex-
triiie, 0 k. 205 de graisses.

était donnée à volonté, et une poignée
de sel dénature était jetée sur les farines.

Cette ration a été donnée, moitié le matin, moitié
le soir.

Elle renferme une relation nutritive de 15. un 
rapport adipo-proléique de 1/L

Elle est également très riche en vitamines et fac­
teurs A, B, C. 1).

poids de

10 k.

23 k- 5UII

1 k.
0 k. 750 
0 k. 750 
t k.

10 k.

Tourteaux de lin * » ■ - 
Petit blé ‘ ‘ (déchet du battage)
Orge apklÙe.............................................. .
Avoine aplatie ........
Coin de pré..................*........ • ■ *............ -
Vert (visée, luzerne, bourgogne, sainfoin, 

maïs en vert, seigle en vert)

Cette ration a été calculée pour le 
vaches, qui variait de 600 à 700 kilos.

Total,

69
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malgré que le taux de la inaticr grasse du lait soit
variable, qu’il peut être régularisé par une bonne 
hygiène, par une nourriture adéquate, avec la condi­
tion essentielle que les animaux restent à l’étable.

En cftcl, pendant toute la durée de mes recherches.

(/hiver, le vert a été remplacé par des betteraves. 
Avant rétablissement de ce régime, la matière 

grasse était de 38 grammes par kilo de lait, et la 
moyenne de lait de 7 kilos par vache.

Apres l'usage de celle ration, la moyenne de 
matière grasse est passée a 13 gi\ 61 par kilo de lait 
et 10 kiL 3 de lait par vache, polir l’étable des vaches; 
et pour l'étable des génisses à leur premier veau 
10 gr, 8 do moyenne de matière grasse par kilo de lail 
et 8 kil. 2 de lait par génisse. Soit 3.759 kilos de lail 
par au en moyenne par vache et 2.993 kilos de lail 
par an en moyenne par génisse; et 163 kil. 929 de 
matière grasse par vache et 122 kil. Il I par génisse.

Le lail, pendant toute celte période, s’est trouvé 
1res nutritif et riche en vitamines.

Ia*s veaux nourris avec le lail de ces vaches ont 
augmenté en moyenne de 1 kil, 300 par jour, depuis 
leur naissance. Avant cette ration, ils augmentaient 
de 1 kil. 03 par jour,

1a*s vaches au début ont fait une augmentation de 
poids de 500 à 700 grammes par jour; un mois après, 
leur poids n a plus varie.

La teneur en matière grasse du lait s est main­
tenue sans oscillations appréciables, ce qui prouve, 
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les vaches étaient dans les étables, où la nourriture 
cl la boisson leur étaient distribuées.

Si les animaux sortent soit pour boire, soit pour 
une promenade, immédiatement la matière grasse 
diminue.

Le jour où les vaches étaient lâchées pour être 
pesées, la matière grasse rabaissait de quelques 
grammes.

Il est donc essentiel, pour obtenir un lait régulier 
en matière grasse, de laisser les vaches à retable 
toute la journée.

Elles ne sen portent du reste pas plus mal. Il n'a 
pas été constaté pins de maladies avec ce régime 
qu'avec celui mixte, étable cl pâturage. Au contraire, 
avec ce dernier, des contusions se produisent Sou­
vent, qui troublent la production laitière.

Les vaches qui étaient au pâturage, avant mes 
recherches, et qui furent mises à letablc, augmen­
tèrent toutes de matière grasse.

Les fonctions rc. * "ces cl la gestation ne 
furent pas troublées.
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ETUDE BACTERIOLOGIQUE

contre dans

peinture de 68° cl de 5 minutes à 85’. pour 
Je microbe tuberculeux.

proportion de I à 10 pour 100 dans les 

Les laits livres à la consommation, pasteurisés à 
une température trop basse, et trop rapidement, ren­

dit!crenles formes de tuberculose de l’enfant (Rap­
port a 1 Académie de Médecine, séance du 28 mars 
1922).

il faut une pasteurisation ' ni
de 20 minutes à la tem-

Maladies à Microbes pathogènes

Tuberculose

M. Calmette, de Il nstitut Pasteur, déclare qu’il ne 
faut mettre en vente pour l'alimentation «les enfants, 
que des laits privés de bacilles tuberculeux par ébul­
lition, sauf si les laits proviennent de,vaches fré 
quemmenl et régulièrement tuberculinecs, soumises 
en permanence au contrôle des vétérinaires et sous la 
réserve que ces laits soient livrés en flacons plombés.

Il reconnaît que le bacille du type bovin se ren- 
-

ferment non seulement les toxines, mais les microbes 
vivants de la tuberculose.

Les niammiles tuberculeuses ne sont pas rares, et 
sont en général faciles à diagnostiquer par l'examen 
des ganglions mammaires, des collections purulentes. 
Le lait devient grumeleux, jaunâtre.

Où le danger devient plus grand, c’est dans le cas 
où la mamelle ne présente aucune lésion appréciable 
aux explorations cliniques. Si l'animal est tubercu 
leux, le lait peut contenir des bacilles en petite quan­
tité. La centrifugation du lait permet de déceler les 
baciIles tuberculeux

Pour éviter ce danger, toutes les vaches doivent 
être soumises à l’épreuve de la tuberculine, les réa 
gissantes seront exclues de la production laitière.

PtfcXRB Ahiiixm:

Celle maladie est transmissible à l'homme. 
AI. Drey, dans sa thèse sur la lièvre aphteuse de 
l'homme, relate des faits de transmission qui sont 
indéniables.

M. Bayer a pu transmettre la lièvre aphteuse de 
lanimal à .l'homme. MM. Bertarelli, Poncera, in ver 
semeitt, ont réussi l'inoculation de l'homme au bœuf

Si celte contagion est rare, cela lient ù ce que la 
survie du virus aphteux est fort irrégulière. Le 
microbe est détruit ou perd une partie de ses qua­
lités virulentes dans le lait qui a subi un début de 
fermentation lactique, fermentation qui se produit



La prise clés hmpérahu
demande que quelques minutes cl évite de prendre 
le lait infecté.

'foute vache présentant de la fièvre ou un écart 
de température est isolée. mise vu surveillance* et son 
lait retiré de la consomma lion.
, Le lait des vaches atteintes <lv lièvre aphteuse est 
pauvre en matière grasse, J ai noté un abaissement 
moyen de 3o grammes à 20 grammes par kilo de lait 
sur plusieurs sujets malades.

Sa composition chimique est egalement modifiée 
Le lait est chargé de globules mm iformes agglutinés, 
que fon peut scinder en globules muqueux à noyau 
unique et en globules purulents présentant trois 
noyaux, quand on les traite par l'acide acétique.

Lorsqu’on mélange ce lai I avec lia moi lie do son 
volume <1 ammoniaque. il son sépare des grumeaux 
unis par une matière visqueuse.

des animaux ne
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dans presque tous les laits non consommés sur place. 
La maladie déclarée, les aphtes produits, il <sl 

rare que les éleveurs livrent leur lait à la consom­
mation.

Le danger est plus grand, alors qu’aucun symp­
tôme clinique, hormis l’hyperthermie, ne permet de 
soupçonner l’cxisteiice de la maladie.

Le lait est déjà vinileiif ainsi que loin signalé 
MAL Leclninchc, Lcbaillv, Vallée. Terni, Basset

C'est pourquoi je préconise, dans une vacherie 
bien tenue, voulant se livrer à la production du lait 
aseptique, l’usage du thermomètre.

3» —

malades, chez lesquelles les traites sont snppi 

ia production des niainmitcs. Elle congestionne

trop longtemps avant la mise-bas. présentent si fré­
quemment des mammites.

Outre les mammites tuberculeuses, il est fréquent 
de rencontrer des mammites où le lait renferme le 
streptocoque pyogénès, très pathogène, qui engendre 
la fièvre puerpérale de la femme. Le lait renferme 
également le staphylocoque pyogenes allms. le sla 
phylmoque pyogenes eilrcus, le staphylocoque pyo­
genes aurcus. Dans ces mammites. les globules puni 
lenls prennent la place des hématies, le lait est dit 
cailïebolé.

I ne autre forme est la mammilo contagieuse, dm 
au microeoccus de Nocard, qui donne au luit une

mamelle, L'écoulement du lait pur regorgeaient se 
produisant, rentrée des trayons se trouve libre H tes 
microbes pénètrent dans la mamelle.

C'est ainsi que de bonnes vaches laitières, non 

M, Porcher déchire que celle variation chimique 
est le fait de la rétention du lait, due à la suppression 
mi à la diminution de la traite par suite de lésions 
des trayons. Il y a intérêt au contraire â multiplier 
les traites, pour éviter les mammites si frequentes à 
la suite de la fièvre aphteuse.

Mammiiizs

La stase laiteuse a une influence indéniable dans

x



déclarent bacille de Rang n’est pas pathogène 
pour flionime. M. Ludwig, en juin 1921. dans su these 
sur i’avorteineuh déclare que, piqué, il la uni in, en 
injectant mie culture vivante du bacille de Bang, il 
a eu de la lièvre, un abcès, un engorgent n i des gan 
glitius; j ai constaté les mêmes résultats sur un vele 
rintiire et une personne lui aidant.

MM Kimmer et Haupl. eu 1923. sont <1 avis qm le 
bacille de l.ïung* provoque ravurteineiil chez lu 
femme. cl donne lieu a des gaslru-entérites graves 
chez li s ciifïinls. Mais ces ailleurs u’oill pas pu rap 
parler des faits précis à l'appui «le km dièse. 
M Quinlay, en 1921 a constaté la réceptivité des 
veaux à lavorlvnicnl après ingestion du .lail des 
malades. M. Lut je. oiil92l, constate (pie la mort des 
jeunes veaux provient dans 3b à 50 pour BMI. du 
bacille para typhique, et trouve dans 3 pour KHI des 
vaches avortées, l'infection paralyphîque. M. Ihôs 

réaction très acide. Le lait est jaunâtre, granuleux 
Ce microbe est très pathogène pour l’homme.

L’avortement épizootique provoque des main- 
mites cl une infection du lail. Celte maladie est duc 
au bacille de Ban g, seul ou accompagné de paraly 
pliyques. streptocoques, staphylocoques. Lu virulence 
du bacille abortif diminue d aimée en année, et en 
général après deux ou trois avortements, la vache 
n’avoiie plus-

MAI Burnet. Conseil Nicolle, dans un compte 
rendu à l’Aciulémie des Sciences, le 16 avril 1923.

11

elioldl, en ,1923, déclare que l’utérus des vaches avor­
tées renferme des bacilles paratyphiques.

.MM. Gillner, Shoather. Smith constatent que les 
vaches infectées peuvent éliminer, dans une propor­
tion de 35 pour 100, les bacilles de Bang. pendant des 
mois cl des aimées, par le lait. Ils ont prouvé que la 
mamelle peut éliminer des bacilles de Baïig. deux à 
sept ans après l'avortement. L’inoculation du lait 
infecte au cobaye donne de la fièvre. Le pouvoir 
agglutinant du sang se produit immédiatement cl 
atteint son maximum quatre semaines après liiiocu- 
hition. Des cobayes en étal de gestation avortent, ri 
chez les autres J estomac des fœtus renferme des 
bacilles de Bang en culture pure.

Les vaccinations ou traitements avec des bucrjles 
vivants devront être faits sur des vaches isolées, et 
leur lait retiré de la consommation. MM. Zwfck cl 
K rage ont trouvé le bacille de Bang dans le lait, cinq 
a six jours après les injections de cultures vivantes.

Dans toutes les étables un prélèvement de sang 
des vaches devra cire fait pour déceler le microbe de 
! avortement, par l'épreuve de f agglutination. Ou 
peut déceler les porteuses de germe par une injec­
tion sous-cutanée de bacilles atténués à 58 an mini­
mum. Une élévation de température se produit. ’On 
opérera comme pour I épreuve de la tuberculine.

En résumé, il est prudent de ne pas faire con­
sommer le lail .cm provenant des vaches possédant 
le bacille de lavorlomenl tout au moins avant et 



après lavorleinent pendant 
microbe.

la période achv du

Pour terminer, je citerai les mammitcs provo­
quées par le bacterium coli, à nécrose localisée ou 
ganglionnaire. Le lait ne se coagule que très lente- 
ment, car il se forme une très faible quantité d’acide 
lactique.

Ce microbe, qui existe dans l’intestin de l'homme 
et des animaux, qui se retrouve dans les eaux souil­
lées de matières fécales, apporte probablement par 
les aliments ou les boissons, se répand dans le lait. 
11 est d’autant plus dangereux qu’il faut une pasteu- 
motion de 100° pendant 30 minutes pour le tuer. 
Des cultures résistent cinq minutes à 68*, tempéra 
ture de la pasteurisation courante des laiteries.

Ce microbe se développant très rapidement dans 
le lait est très pathogène pour l'homme et 1rs enfants. 
Il provoque les nombreux empoisonnements cons­
tatés après 1 absorption du lait et Surtout de la 
crème, des gâteaux à la crème et des fromages frais.

Dans toute étable où les veaux succomberont de 
diarrhée, ce bacille devra être recherché dans le lait.

I) peut également se répandre dans les pots de 
lait, infectés par la terre, par les eaux des mares. 
Eue propreté rigoureuse est nécessaire dans toutes les 
laiteries ou vacheries,

La chambre de traite a là son utilité.

vaches atteintes agiuilc cl métritc, Outre le strep 

ces vaches est à rejeter de la consommation, il 
peut renfermer des microbes 1res virulents.

I/entérite due aux baril lus enlcriditis. chez les 
vaches atteintes de diarrhée muqueuse, est dange­
reuse pour l'homme, ce microbe étant pathogène et 
occasionnant des empoisonnements.

Vaginites et Méihiies

Nombreux sont les microbes rencontres chez les

— 43 —

Entérite ors Vaches

L entérite chronique liypcrlrophLante paratuher- 
villeuse se décèle par une tuberculine spéciale. Le lait 

locoquc vaginitis bovis, signalé dans la vaginite con­
tagieuse, il est facile de déceler tous les bacilles, 
streptocoques, s 
inammiles et ‘entérites.

bques énumères pour les

Les mucosités utérines recueillies sur les vaches
atteintes de niélritv purulente renferment souvent le 
hacillus lavlis aerogrnes, qui coagule le lait, en don 
liant une forte proportion d acide lactique. 11 pro­
voque chez l'homme des empoisonnements analogues 
à ceux du baeiilus coli comiminis.

Dans des étables oit se trouvaient des veaux 
atteints de polyarthrite infectieuse, dont le liquide 
articulaire renfermait des iparatyphiques B. ce bacille 
paratyphique était signale dans les mucosités uté­
rines des vaches avortées.

7984



I l

11 y ü là un 1res grankl danger» ce microbe très 
viriilt ni se répandant dans le luit, provoque les 
empoisonnements chez l'homme, après absorption de 
crèmes.

Pour toutes ces raisons, tonte vache atteinte de 
vaginite, métrile, ou ayant avorté, devra être isolée, 
ainsi que les veaux malades ou provenant de vaches 
avortées.

Des injections antiseptiques seront données aux 
taureaux. Ces injections sont à recommander apres 
chaque saillie, meme si les vaches ne sont pas 
malades, à litre préventif.

Microbes apportés par les Vachers

Le lait sale, mal recueilli, peut se trouver en con­
tact avec des personnes qui ont la fièvre typhoïde, 
des affections para typhoïdes, la scarlatine, la grippe, 
la dysenterie bacillaire, le typhus, le choléra, la rou­
geole, la diphtérie, lia tuberculose.

Production du Lait aseptique

De mes recherches, il résulte que toute exploita­
tion laitière, qui désirera obtenir un lait aseptique, 
intégral, propre, sain, riche en matière grasse et en 
vitamines, destiné aux nourrissons, devra rigourcu 
sentent se conformer aux prescriptions que je vais 
énumérer.

«
Los étables seront «l'une propreté incontestable, 

aérées sans courants d’air et éclairées. Les murs, le 
sot. le plafond seront désinfectés avec des désinfec­
tants sans odeur; l’eau de Javel convient très bien et 
ne donne pus de goût au lait.

( ne litière abondante, de paille de bonne qua­
lité, permettra aux animaux de se reposer. Les 
fumiers seront enlevés malin et soir. L'urine devra 
s'écouler librement dans des rigoles bien étanchés et 
de la dans une fosse à purin fermée, qui sera vidée 
1res souvent. Le sol de rétablé sera entretenu sans 
cavités, ni crevasses.

l’ne deuxième étable d'isolement, indépendante de 
celle où se trouvent les vaches saines, est nécessaire.

Toutes les vaches seront luberciilinées au moins 
deux fois par an.

Lts vaches nouvellement achetées devront être 
! placées en surveillance pendant quinze jours dans 

l’étable d'isolement .
l’n prélèvement de sang sera fait pour déceler le 

hacïlk de I avortement de Bang, Les porteuses de 
germes seront isolées.

l u examen sanitaire des animaux doit être effec­
tue jouriiellenicnL fat température <lc toutes les 
laitières sera prise une fois par jour, pour permettre 
de prévenir les malades.

Le lait des vaches velées récemment né sera livre 
à la consomma lion que huit jours après le vêlage. 

Lu pansage minutieux de tout le corps de la 
vache, malin et soir, est necessaire ; il sera terminé
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Imngera, mvttr

lait sera pese,
avec le numéro de la

métallique. On placera 
ouale hydrophile. que

propres, sc laver 
après chaque tn

ngéc pour chaque vache.

entre les filtres un tampon de 
l'on changera charpie jour, 
un prélèvement on sera fait 

vache, pour permettre d’en

a une combinaison 
a soigneusement les 
lite; un lavabo sera

proximité.
Il fraiera les vaches à fond chaque fois et à des t

Heures régulières. Les premiers jels du lait seront 
recueillis à part.

Le lait sera récolte à la traite dans des seaux en 
fer-blanc clamés, munis d’un double filtre en toile

du côté opposé à la traite.
l’ne garantie de santé sera exigée

et désinfectée.
Les mamelles seront lav

du vacher. Il se 
et un bonnet 

mains avant et 
donc installé à

ées a l'eau bouillie tiède, 
cl essuyées avec un linge

lin.
La queue de la vache sera attachée à un jarret.

par une friction faite avec une éponge imbibée d'eau 
<le Javel diluée d'eau bouillie tiède dans la propor­
tion d'une cuillerée à soupe pour un litre d'eau.

La queue des vaches sera lavée soigneusement.
Apres le repas, les mangeoires seront nettoyées el

lavées.
Les vaches passeront 

ta salle de traite. Cette
ii des heures régulières dans 
salle sera ternie très propre

-,
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pour lutter contre l iiitliicncc de la lempératiu ex te

lait ainsi filtré, réfrigéré, est immédiatement
mis dans des pots méia’lipies. emboutis d’une seule 
pièce, en fer blanc clamé, avec couvercle concave 
assujetti au moyen d’un levier. Ces pots seront

ricure. I n ventilateur permettra d’obtenir cette tem­
pera turc dans les laiteries trop chaudes. Le sol 
cimenté, sans offrir île cavités, sera 1res en pente 
pour Lécouicmenl des eaux. Les murs seront ri po­
llués ou garnis de plaques de faïence vernissée. Les 
ouverliides des fenêtres selonI <lc petites dimensions 
et munies d un douille châssis en toile métallique 
assez line pour ne pas laisser pénétrer les mouches^ 
Des volets de bois, qn’<m peut rabattre, permettront 
d intercepter l'arrivée de la lumière trop forte.

Le laiL des son arrivée à ta laiterie, sera versé 
dans un bac fermé en fer blanc êtamé où <e trouve 
un double filtre métallique cl un disque de mousse 
line hydrophile. Ce bac est réfrigéré par un serpentin 
où d< Jeun glacée circulera de bas en liaul pour que 
le lait, à mesure qu'il descend le long de l’appareil, 
rencontre des régions de plus en plus froides. An fond 
du bac se trouve un robinet avec un filtre.

bieiine qui sera faite au laboratoire d’analyses, pelil 
bureau indépendant.

Le lait est transporté immédiatement à la laiterie. 
Les laits du matin, de midi et du soir ne seront pas 
mélangés.

La laiterie doit être maintenue à une tempera turc 
de tu à 11°, les murs en seront pour cela très épais.

■ O
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en vois d’échantillons à «les labuialoircs .spécialise
On pourra toujours procéder à la recherche des 

microbes, sans spécifier leur nature, par l’analyse au

< nsiiilc, sans retard* placés dans de grands bacs fer 
niés, en bois très-épais, rcnrcrnianl de I eau et de la 
glace, ou de Ivan refroidie par circulation d’caii 
glacée. Ils attendront ainsi le départ.

Ils sont à ce moment a une température de I . Au 
départ les pots seront plombés, étiquetés avec le 
numéro de la vache et la teneur en matière grasse par
kilo de lait. Ils seront enveloppés dans des sacs 
propres renfermant de la glace. Ils arriveront ainsi 
a Paris, à mie température de 7% cl pourront se con­
server dans des bacs dVau glacée pendant neuf jours
sans être altérés.

Ions les pots m fer blanc seront soigneusement 
ét aînés. la rouille altérant le lait.

Ions 1rs instruments, bacs, réfrigérants, pots. etc..
seront matin et soir, nettoyés* désinfectés à 
bouillante ou* mieux, par un jet de vapeur

Peau 
d’eau

sons pression.
I/écoulement des eaux de lavage se fera dans dv> 

caniveaux formés par des regards en fonte.
Ces travaux rfTeehiés. on procédera dans le labo 

cataire d'analyses au dosage de la matière grasse du 
lait* au moyen du butyrnmèlrr du Docteur (lerber. 
Le résultat, obtenu en quelques minutes, sera indi­
qué sur les étiquettes des pots de lait.

L’examen bactériologique des laits sera 
dans ce laboratoire et comploté* an besoin.

effectué

leur* à deux centigrammes de bleu pou 
grammes d'eau. Par-dessus, on verse une 
touche d huile.

cent
léger

On chauffe au bain marie à IIJ‘. Si la décoloration 
se produit moins d une heure apres, le lait renferme 
tes microbes.

Plus la décoloration est rapide, plus le nombre de 
bactéries est grand dans h lait examiné.

Un lait bactériologiquemenl pur doit résister au 
moins sept heures avant d'être décoloré à la tempé­
rature île 25 à 30 , Cet essai rapide permettra d'éli­
miner les laits microbiens.

Le lait livré aux débit unis devra cire maintenu ■dans un local séparé de la boutique de vente.
Il sera conservé au frais cl dans des pois bien 

fermés.
Le local sera aéré, protégé des mouches et des 

poussières de lu rue.
l’n distributeur hygiénique <s| à conseiller pour 

éviter les souillures extérieures pendant la veille au 
détail.

L’acheteur devra mettre ce lait au frais. Il pourra 
ïc conserver une ou deux journées, très facilement et 
sans vrai nie de le voir tourner.

Le la il de vache, frais et de bonne qualité, ren

bleu de méthylène, qui donne des résultats immédiats 
cl certains.

On remplit un petit ilacon d’une contenance de 
vingt grammes, de moitié du lait à essayer. On 
ajoute dix gouttes d’une solution de bleu de inéthy-

-
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ferme plus-(le matière grasse que celui de la femme 
el moins de sucre.

On l'additionnera, au moment de s en servir, de 
un quart de son volume d'eau bouillie cl de lictik 
grainiiics de sucre brui par kilo de lait, pour le 
rapprocher de la composition du lait de la femme.

L'allaitement artificiel des nourrissons, cl plus 
particulièrement des enfants chétifs, scia obtenu 
avec le maximum de sneCçs, par ce luit aseptique, 
cru, riche en matière grasse et vitamines.

CONCLUSIONS

propre vastes, bien éclairées.
Vaches en parfait état de santé cl de propreté. 
Alimenta lion choisie.
Personnel sain. propre.
I Récipients propres, stérilises.
Traite exécutée avec propreté, dans un local indé 

pendant de la vacherie.
Lait refroidi immédiatement après la traite de I 

ï 7 . mis en pots ou bouteilles stériles, bojjchccs.
Lait maintenu à basse température jusque chez 

le consommateur cl distribue hygiéniquement.

Vf :
Lr Ifii-rxlf/tt de ïficçle > êtâriiutfi'i' 

de
h -X. I.FSBKI .

L* i7<■/>*««r dr rXca?f wïrm/rirf- 
fhj Lycn,

H. noi cilEH.

Vr
/> jPn^rM^ay dr îa fA?.«ÿr

L LËPiKE, MôVlUQrANO.

Ve et permis dîmprîhHr
Ljùtl, le ÎJ Chkc-mbrc- I92L

Le fù hur, Pr/jidrnf du de H-ri tirr/itf,
CAVALIER,

seront :
Etabli

De mes recherches, il résulte que pour obtenir 
un hiil aseptique, les mesures d hygiène nécessaires

V.
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